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)résenlée  pour  la  première  fois,  à  Paris,  sur  le  théâtre  Montansier,  lo  8  mai  1849. 


PERSONNAGES.  ACTEURS. 

LE  MARQUIS  D'ESPINGOLE,  colonel  de  Royal-Roussillon M.  Grassot. 

STRASBOURG,  dit  CASSE-COEUR,  grenadier  du  régiment M.  Levassor. 

LA  TULIPE,  sergeut  invalide,  garde-porte  au  parc  de  Versailles „ M.  Masson. 

5LADAME  COURTOIS,  blanchisseuse  et  cabaretiére,  en  face  d'une  des  grilles  du  Parc.  M™^  Leménil. 

NICOLE  ,  jeune  blanchisseuse Mlle  Aline. 

MARIETTE  ,  blanchisseuse M'ie  Gabrielle. 

Rlancuisseuses.  —  Soldats. 

La  scène  se  passe  à  Versailles,  vers  1770. 
t 


représente,  au  fond,  une  grille  ouvrant  sur  le  parc  de  Versailles.  — A  gauche  la  maison  de  madame 

.s  .avec  cotte  enseigne  au  dessus  de  la  porte  :  Au  Baquet  de  Dacclius.  Veuve  Courtois,  blanc liisseu^Ê^ 

os  et  de  fin  ;  vend  bons  vins  et  liqueurs  assorties.  —  A  droite,  une  tonnelle  avec  une  chaise  et  une  table^^ 


SCENE  I.  ■•*' 

^UDAME  COURTOIS,  MARIETTE, 
BLANCHISSEUSES. 

du  rideau,  les  Blanchisseuses,  qui 
des  hottes ,  entrent  en  chantant^ 

\\\\  :  Ronde  du  Château-Rouge. 

Po  Versailles  tous  les  galants 
Nous  courtisent  dans  tous  les  temps  ! 
A.   <;   '"r-œur  toujours  content, 
■  Tl'yvaillant, 
'Gaîment, 
l.n  l' hantant, 
En  riant, 
JUS  faisons  souvent 
Du  sentiment! 

Courtois,  sortant  de  chez  elle. 
s  enfants!  (1) 
.  Bonjourj^jftiadame  Courtois!...  • 
lE  CouRTàjks.  Et  Nicole  n'est  pas  avec 

•'TE.  Elle  sira  restée  en  arrière...  mais 

îis  pas  perdu  de  temps...  Depuis  six 

.  matin  à  savoniier  et  à  battre  le  linge. 

s-nous  fait  de  cette  besogne!... 

^AME  Courtois.  Oui,  la  blanchisseuse  est 

ite  de  vous.  La  cabaretiève  va  vous  récom- 

r  ..  (Elle  prend  iine  bouteille  et  des  petits 

?s  sur  la  table  qui  est  sous  la  tonnelle;  elle 

\ibue  les  petits  verres.)  Rangez- vous  en  li- 

Madame  Courtois,  Marielle. 


gne  !  Front!...  Attention  au  commandement! 
Présentez  p'tits  verres  !  {Elle  verse.)  C'est  de 
l'anisette,  liqueur  de  demoiselles,  un  vrai  ve- 
lours sur  vos  estomacs...  Présentez,  armes!... 
Haut,  les  armes  !  {Elles  boivent.) 

Mariette.  Ah  !  ah  !  Madame  Courtois,  elle  a 
toujours  le  mot  pour  rire  ! 

Madame  Courtois.  Toujours,  mes  enfants... 

Air  :  Voilà  les  plaisirs  du  pompier. 
{Belle  Ècaillère.) 

Tous  les  lundis,  fair'  la  lessive, 
Repiisser  tous  les  vendredis! 
Le  samedi,  quoi  qu'il  arrive, 
Diriger  ses  pas  vers  Paris 
Et  visiter  plus  d'un  logis! 
A  chacun  remettre  son  linge; 
Quand  elle  rencontre  un  vieux  singe 
Qui  lui  lance  un  malin  propos... 

Oh!  oh! 
Défendr'son  cœur  comm'  ses  sabots!... 
Voilà  (4  fois)  la  blanchisseus'  de  gros! 

TOUTES. 

Voilà  (i  fois)  la  blanchisseus'  de  gros! 

SCÈNE  II. 

Les  Mêmes,  NICOLE.  (1) 

Nicole,  entrant  avec  sa  hotte  sur  le  dos. 
Deuxième  couplet  ! 
Toutes.  Tiens!  c'est  Nicole!... 

(1)  Nicole,  madame  Courtois,  Mariette. 


LA  BELLE  CAUCHOISE. 


NICOLE. 

Même  air. 


En  travaillant  cliaiiter  et  rire, 
Avoir  toujours  l'air  gracieux, 
Sur  son  prochain  savoir  médire, 
Ecouter,  en  b;iiss;int  les  yeux , 
Mille  propos  séditieux  ; 
Conserver  son  indépendance, 
Et,  tout  en  faisant  résistance. 
Se  laisser,  parfois,  le  matin. 

Hein  !  hein! 
Pincer  1'  menton,  serrer  la  main, 
Voilà  (4  fois)  la  blanchisseus'  de  fin  ! 

TOUTES. 

Voilà  (4  fois)  la  blanchisseus'  de  fin  ! 

{Nicole  va  déposer  sa  hotte  à  droite.) 

Nicole.  Je  suis  de  la  chanson,  mais  je  suis 
aussi  du  petit  verre!  {Elle prend  un  verre  et  le 
tais,  qui  a  gardé  la  bouteille.) 
brin...  et  faites  bonne  me- 
st-eile  heureuse,  cette  nia- 
ir  de  braves  ouvrières  !  et 
nchisseuse  et  cabaretière  ! 
18.  Oui,  je  blanchis  le  civil 
itaire. 

is  que  ce  sont  ces  dernières 
plaisent  le  plus.  {Les  ouvriè- 


ldame  Courtois.  Je  ne  dissimule  point 
ni^penchant  pour  l'uniforme...  Veuve  à  la  fleur 
de Tage,  cela  m'est  permis...  mais  pour  vous, 
jeunes  fliles  sans  expérience,  l'uniforme  est  par- 
semé d'écueils.  Témoin  votre  ancienne  cama- 
rade, la  Cauchoise. 

Nicole.  La  grande  Cauchoise,  qui  s'est  en- 
sauvée",  avant-hier,  avec  un  trompette  du  Cham- 
boran?  Elle  aimait  trop  la  musique,  cette  fille... 
C'est  ce  qui  l'a  perdue  !... 

Madame  Courtois.  Que  son  exemple  vous 
serve  de  leçon!...  Maintenant,  moi  je  m'en  vas 
voir  quelqu'un  qui  m'a  promis  de  me  faire  avoir 
la  pratique  de  madame  la  comtesse  Dubarry. 

INicoLE.  La  Dubarry  !...  celle  que  le  roi  chif- 
fonne? Peste!  il  doit  y  avoir  pas  mal  de  colle- 
rettes à  repasser  dans  cette  maison-là  ?... 

Madame  Courtois,  fâchée.  Mademoiselle 
Nicole!... 

Nicole.  Par  exemple!  pourquoi  me  gênerais- 
jé?--- 

Madame  Courtois.  Il  vous  sied  bien!  Une 
petite  fille  de  rien,  comme  vous...  qui  sort  des 
Enfants-Trouvés... 

Nicole.  Ah!  madame  Courtois!... 

Madame  Courtois.  C'est  bon  !  assez  causé  .. 
A  votre  linge...  que  je  trouve  l'ouvrage /oiïe  à 
mon  retour...  Et  rappelez-vous  que  si  une  bonne 
blanchisseuse  a  le  cœur  sur  la  main,  il  ne  faut 
pas  qu'elle  donne  la  main  à  tout  le  monde. 

{Elle  sort.) 

SCÈNE   III. 

NICOLE,  MARIETTE ,   OUVRIÈRES.  (2) 
Nicole.  C'est  bon!  c'est  bon!  A-t-elle  peur 

(1)  Madame  Courtois,  Nicole,  Maricllc. 
(2j  Nicole,  Mariette. 


qu'on  y  touche,  à  ses  militaires!  Ne  veut-elle 
pas  garder  toute  la  garnison  de  Versailles  pour 
elle  seule?  Il  me  semble  qu'elle  devrait  se  con- 
tenter de  son  vieux  soupirant,  le  garde  de  cette 
porte  du  parc...  le  père  La  Tulipe.. 

Mariette.  Un  invalide?...  Madame  Courtois 
est  plus  dégoûtée  que  ça  !  11  lui  faut  un  homme 
complet...  Et  pour  le  moment,  celui  qui  lui  a 
donné  dansTœil... 

Nicole.  Je  sais  bien!...  c'est  le  grenadier 
Strasbourg,  le  plus  agréable  fantassin  du  Royal- 
Roussillon.  Mais  pour  celui-là,  bernique!...  elle 
s'en  passera,  vu  que  Strasbourg  est  ma  passion. 

Mariette,  riant.  Si  elle  savait  ça,  madame 
Courtois  ! . . . 

Nicole.  Elle  serait  furibonde,  et  ça  se  con- 
çoit. Entre  un  grenadier  en  activité  de  service 
et  un  invalide,  le  choix  est  bientôt  fait  ! 


SCENE  IV. 
Les  Mêmes,  LA  TULIPE. 


(1) 


La  Tulipe.  Oui-da!... 

Toutes.  Bonjour,  père  La  Tulipe  ! 

La  Tulipe.  Mais  l'invalide  reste,  tandis  que 
le  grenadier  est  sujet  à  filer. 

Nicole.  Que  voulez-vous  dire? 

La  Tulipe.  Je  veux  dire  qu'il  y  a  un  ordre 
du  jour. 

Nicole.  Un  ordre  du  jour  ?  Et  que  dit-il  ? 

La  Tulipe.  Tenez,  voici  quelqu'un  qui  va 
vous  informer  de  la  nouvelle. 

Toutes.  Monsieur  Strasbourg  ! 

SCÈNE  V. 
Les  Mêmes,  STRASBOURG.  (2) 

Strasbourg.  Oui,  mes  poulettes,  lui-même... 
Strasbourg,  dit  Casse-Cœur...  C'est  mon  nom  et 
mon  sobriquet... 

Air  :  V Amour  ce  dieu  profane  { Caïd), 

t.,  J' pourrais  m'app'ler  la  Rose, 

J'  pourrais  m'app'ler  autr'  chose, 

Sans  Quartier,  la  Valeur, 

J'aim'  mieux  m'app'ler  Cass' Cœur! 

Ce  joli  nom,  Nicole, 

Vous  dit  qu'un' jeune  folle 

Qui  montre  d'  la  rigueur 

Trouve  là  son  vainqueur! 

[Il pose  la  main  sur  son  cœur  ) 
La  nuit,  le  jour, 
0  L'a  m  ur 

Y  chant'  sa  barcaroUe; 

Tic  tac,  tic  tac,  tic  tac. 

Le  cœuK  enfin 

Du  fantassin 

Imilo  le  m«ulin: 

Tic  tac,  tic  tac,  tic  tac, 

L'  cœur  est  dans  l' sac! 

Crac! 

Nicole.  C'est  bon!  c'est  bon!  on  ne  vous  en 
demande  pas  tant ..  Vous  avez  une  nouvelle  à 
nous  annoncer? 

(I)  Nicole,  la  Tulipe,  Mariette. 
1        (2)  La  Tulipe,  Nicole,  Strasbourg,  Mariette. 


SCENE  VIL 


Strasbourg.  Oui,  et  une  nouvelle...  pénible. 
Mais  ce  sont  des  affaires  de  ménage  qui  ne  vous 
regardent  pas  ;  allez  sécher  votre  lin^e,  jeunes 
filles!... 

La  Tulipe.  Moi  je  vais  m'humecter  le  gosier 
et  faire  un  doigt  de  cour  à  mon  objet. 

Reprise  du  chœur  de  la  première  scène. 
De  Versailles  tous  les  galants,  etc. 

(Elles  sortent.) 

SCÈNE  VI. 

NICOLE,  STRASBOURG.  (1) 

Nicole.  Vous  connaissez  l'ordre  du  jour, 
grenadier  ? 

Strasbourg.  Oui,  je  le  connais,  mille  noms 
d'une  pipe.  Oui . ..  Ah  !  scélérat  d'ordre  du  jour  ! . . . 

Nicole.  Allons,  voyons...  cet  ordre  du  jour, 
tout  de  suite  ?... 

Strasbourg.  Préparez-vous  à  recevoir  un 
coup  affreux!... 

Nicole,  trépignant.  Ah!  quelle  patience  ! 

Strasbourg.  Vous  êtes  préparée  ?  Eh  bien  ! 
apprenez  donc  que  le  Royal-Roussillon  quitte  la 
garnison  de  Versailles. 

Nicole,  iranquillement.  Ah!  vraiment?... 

Strasbourg,  eYo?2we.  Vous  n'êtes  pas  plus 
émue  que  ça?... 

Nicole.  'Ça  devait  arriver  un  jour  ou  l'autre. 
Je  m'y  attendais...  Quand  partez -vous?... 

Strasbourg.  Demain,  au  lever  de  l'aurore... 
Nous  nous  mettons  en  route  pour  Verdun,... 
Nous  allons  promener  nos  guêtres  d'étape  en 
étape,  sur  un  petitcheminde  quatre-vingts  lieues 
de  long.  Plus  que  ça  de  ruban  de  queue... 

Nicole.  Ah!  je  vous  plains,  monsieur  Stras- 
bourg... Voilà  un  voyage  bien  pénible,  pour 
votre  pauvre  petite  santé  délicate...  Que  ne  de- 
mandez-vous à  voyager  par  le  coche?... 

Strasbourg.  Vous  vous  moquez  de  moi , 
Nicole?  Vous  avez  le  cœur  de  vous  moquer  de 
moi?  Quand  nous  allons  être  séparés... 

Nicole.  Du  moment  que  cela  vous  arrange... 

Str\sbourg.  M'arraiîger  !  ...  Mais  ça  me 
casse  bras  et  jambes  ! 

Nicole.  Du  moment  qu'il  vous  convient 
d'être  là-bas  et  moi  ici... 

Strasbourg.  Mais  comment  voulez-vous  que 
j'empi'che  ça?... 

Nicole.'  Ah!  vous  ne  voyez  aucun  moyen  ?... 

Strasbourg.  .Te  n'en  aperçois  pas....  Mais, 
sois  tranquille,  je  te  resterai  fidèle,  quand  même 
je  serais  à  dix  mille  lieues  de  toi. 

Nicole.  Tout  cela  est  bel  et  bon,  mais  moi, 
l'amour  à  distance,  ça  ne  me  va  pas...  Quatre- 
vingts  lieues!  Je  n'ai  pas  le  sentiment  si  long 
que  ça... 

Strasbourg.  Rassure-toi;  dès  que  nous  se- 
rons arrivés,  je  demande  un  congé  auquel  j'ai 
droit  et  je  revole  près  de  toi... 

Nie:  LE.  Ta,  ta,  ta;  je  connais  ça...  «  Atten- 
«  dez-moi  sous  l'orme...  Je  vas  revenir...  Ne  vous 
«  impatientez  pas  trop  ..«On  part,  et  puis,  bon- 
soir!... î\Iais  je  ne  suis  pas  dans  les  naïves, 
moi...  Je  ne  crois  pas  aux  grenadiers  qui  re- 

(I)  Nicole,  Strasbourg. 


viennent...  S'ils  partent,  bon  voyage...  Je  les 
considère  comme  déserteurs  et  je  les  raie  des 
contrôles... 

Strasbourg.  Nicole,  vous  me  navrez,  vous 
me  perforez  Tàme...  Mais  que  veux-tu  que  je 
fasse  ?... 

Nicole.  Ce  que  je  veux?  Vous  osez  me  le 
demander?  Il  faut  que  ce  soit  moi  qui  vous  le 
dise,  monsieur  Strasbourg?  Avez  vous  oublié 
que  vous  m'avez  juré  de  m'épouser? 

Strasbourg.  Te  conduire  à  l'autel,  Nicole... 
xMais  c'est  mon  vœu,  mon  unique  vœu...  Je  n'ai 
pas  d'autre  vœu ,  je  le  veux  ! 

Nicole.  Eh  bien  !  épouse-moi  donc  et  que  ça 
finisse...  Comn)e  ça,  je  changerai  de  garnison 
avec  toi...  Mais  il  n'y  a  pa>  de  temps  à  perdre... 
Allons,  par  le  flanc  droit,  gauche.  .  Pas  accéléré, 
en  avant,  chez  le  colonel,  pour  lui  demander  le 
permis  de  la  chose... 

Strasbourg.  Je  le  lui  ai  demandé  déjà  qua- 
torze fois,  le  permis...  Il  m'a  toujours  répondu  : 
Nous  verrons  ça  plus  tard... 

Nicole.  Tu°  lui  diras  que  ça  presse ,  que  ça 
brûle,  que  ça  ne  peut  pas  se  remettre... 

Strasbourg.  Je  suis  sur  qu'il  m'enverra  en- 
core promener. 

Nicole.  Eh  bien  !  j'irai  le  trouver,  moi,  et 
nous  verrons. 

Strasbourg.  Toi?  Pas  de  ça,  Nicole...  Le 
colonel,  marquis  d'Espingole,  'est  un  gaillard 
qui  aime  trop  les  jeunes  filles.  »* 

Nicole.  Laisse  donc!  ..  Un  vieux!... 

Strasbourg.  Rien  ne  prend  feu  comme  la 
vieille  amadou.  Et  vous  avez  des  yeux  qui 
battent  le  briquet,  Nicole. 

Nicole.  Chut!  Voici  madame  Courtois.  Gre- 
nadier, garde  à  vous!.. 

SCÈNE  VII. 
Les  Mêmes,  MADAME  COURTOIS  (1). 

Madame  Courtois.  Ah  ?  vous  voilà,  Stras- 
bourg? Je  vous  cherchais. 

Strasbourg.  Et  moi  de  même,  veuve  Cour- 
tois... Je  venais  vous  faire  mes  adieux... 

Madame  Courtois.  Vos  adieux!  Ahl  non... 

Strasbourg.  Plaît-il?... 

Madame  Courtois.  Ah!  non... 

Strasbourg.  Je  vois  que  vous  ignorez  la 
chose,  veuve  Courtois  ..  C'est  à  savoir  que  le 
gouvernement  a  pensé  que  le  Royal-Roussillon 
a  fait  assez  longtemps  le  bonheur  du  beau  sexe 
de  Versailles,  et  qu'on  l'envoie  embellir  l'exis- 
tence des  habitantes  de  Verdun... 

iMadame  Courtois.  Je  le  sais...  Je  viens  de 
voir  votre  colonel,  qui  se  promène  dans  le  parc... 
Nous  avons  renouvelé  connaissance... 

Nicole.  Ah!  oui!.,  vous  l'avez  connu,  ce 
marquis  ? 

Madame  Courtois.  Oui,  dans  les  temps... 

Strasbourg.  Dans  un  étang?  (Avec  inten- 
tion.) Vous  auriez  péché  ensemble?... 

Madame  Courtois.  Eh  !  non...  Je  l'ai  connu 
autrefois...  il  a  été  enchanté  de  me  revoir...  et 

(2)  Madame  Courtois,  Strasbourg,  Nicole. 


LA  BELLE  CAUCHOISE. 


j'en  ai  proflté  pour  lui  demander  quelque  chose 
pour  vous. 

Strasboubg.  Eli  quoi!  auriez-vous  pèche, 
péché,  en  ma  faveur,  les  sardines  de  sergent?... 

Madame  Courtois.  Mieux  que  cela?... 

Strasbourg.  Quoi  donc?... 

Madame  Coubtois.  D'abord,  un  congé  de 
quinze  jours. 

Stbasbourg.  Bravo!... 

Madame  Courtois.  Pendant  lequel  on  vous 
accorde  la  permission  de  vous  marier... 

Stbasbourg.  Vous  auriez  fait  ça  pour  moi, 
veuve  Courtois?...  Ah  !  je  vais  vous  embrasser... 
(//  l'embrasse.) 

Madame  Courtois.  Voyons,  modérez-vous, 
renflanuiié  !... 

Strasboubg.  Que  je  me  modère!...  {Il  s'é- 
lance (le  nouveau  vers  elle.) 

Madame  Courtois,  s'apprêtant  à  être  em- 
brassée de  nouveau.  Encore! 

Strasboubg.  Non.  Cette  fois,  je  vous  bénis. 
(//  étend  les  mains  en  signe  de  bénédiction.)  .Te 
fais  des  vœux  pour  que  votre  second  mari  vous 
accorde  toute  sa  confiance  et  qu'il  ferme  les 
yeux  comme  le  premier... 

Madame  Courtois.    Mon  second  mari 

Vous  le  connaissez,  j'espère...  Depuis  trois  mois 
que  vous  me  peignez  votre  flamme,  il  est  temps 
que  vous  receviez  votre  récompense... 

Nicole,  bas.  Nous  y  voilà  !...  Dis-lui  son  fait! 

%adame  Coubtois.  Et  votre  récompense... 
[Montrant  sa  main)  voici!... 

Strasbourg,  froidement.  Voilà!...  Nous  ne 
nous  entendons  plus... 

Madame  Coubtois  ,  stupéfaite.  Vous  re- 
fusez?.. 

Stbasbourg.  Minute!...  J'accepte  la  permis- 
sion... Mais  la  main,  c'est  une  autre  paire  de 
manches.  . 

Madame  Coubtois.  Comment ,  perfide? 
Lorsque  tu  venais  deux  fois  par  jour... 

Nicole.  Quelquefois  trois... 

Madame  Courtois  Me  parler  de  ton  amour... 

Stbasboubg.  Vous  l'avouerai-je?... 

Nicole.  Avouez-le... 

Strasbourg.  C'était  une  frime. 
Madame  Coubtois.  Une  frime!...  Fournie 
subtiliser  les  petits  verres  que  j'avais  la  faiblesse 
de  te  verser  à  crédit...  Sais-tu  combien  tu  m'en 
dois,  de  ces  petits  verres  ? 
Stbasboubg.  Je  désire  l'ignorer... 

madame  courtois. 

Air  du  Baiser  au  porteur. 

A  me  narguer,  eh  quoi!  tu  persévères! 
Quand  lu  me  dois,  j'en  ai  fait  le  lotal, 
Tiois  cent  cinquante  petits  verres! 
Assez  souvent  monsieur  prend  un  régal  ! 

stbasboubg. 
C'est  le  pass'-temps  du  troupier  jovial. 

NICOLE. 

Trois  cent  cinquante!... 

STRASBOURG. 

Oui,  c'est  vrai,  ma  chérie, 
Que  j'  consommais  en  Tsant  ici  ma  cour. 
De  la  Courtois  je  buvais  l'eau-de-vie. 
Mais  j' te  gardais  l' parfait  amour  ! 


Oui  d' la  Courtois  je  buvais  l'eau-de-vie 
En  t'  gardant  mon  parfait  amour! 

Madame  Courtois.  Qu'entends-je!...  Son 
parfait  amour  à  Nicole!.  . 

Stbasboubg.  L'aveu  est  lâché. 

Madame  Courtois.  Est-il  Dieu  possible!... 
Mais  ça  ne  se  passera  pas  comme  ça!...  Quand 
on  doit  et  qu'on  n'a  pas  d'argent,  on  paie  de  sa 
personne;  et  vous  serez  bien  forcé  de  m'é- 
pouser... 

Stbasbourg.  Moi? 

Madame  Coubtois.  Quand  je  devrais  t'y 
faire  condamner  par  un  conseil  de  guerre  !... 

Strasboubg.  A  vous  épouser?  Laissez  donc... 
vous  n'êtes  pas  dans  les  punitions...  je  connais 
la  loi  ..  Dans  la  loi,  il  y  a  le  piquet,  les  arrêts, 
le  cachot,  le  boulet,  la  fusillade...  mais  il  n'y  a 
pas  la  Courtois,  dans  la  loi...  Fusillé,  oui  ;  niais 
la  Courtois,  non... 

Madame  Coubtois.  Taisez-vous.  {^Nicole.) 
Et  vous,  petite  drôlesse,  qui  avez  des  intrigues 
chez  moi ,  je  vous  chasse... 

Stbasboubg.  Vous  la  chassez.  Oh!...  la 
Courtois,  c'est  petit!  c'est  bien  petit  de  votre 
part!... 

Nicole.  Ne  te  désole  donc  pas...  Je  sais  ce 
qu'il  me  reste  à  faire... 

Madame  Coubtois.  Il  vous  reste  à  faire  votre 
paquet.  (  La  prenant  par  le  bras  et  la  poussant 
vers  la  maison.)  Et  dépêchons...  {A  Strasbourg 
qui  les  a  suivies.  )  ^  ous,  décampez  de  ce  côté... 

Stbasbourg.  Je  n'ai  pas  d'ordre  à  recevoir 
de  vous,  la  Courtois...  vous  n'êtes  pas  ma  supé- 
rieure... Si  vous  êtes  ma  supérieure,  montrez 
vos  galons. 

ENSEMBLE. 

Air  de  la  Chaise  brisée  (Musard). 

madame   courtois,   NICOLE. 

Je  r  jure  ici, 
Strasbourg,  quoi  qu'on  dise  ou  fasse, 

S'ra  mon  mari 
J'  n'en  aurai  pas  1'  démenti 

STRASBOURG. 

Je  r  jure  ici. 
De  Nicole,  quoi  qu'on  fas.<e, 

Je  s'rai  le  mari, 
J'n'en  aurai  pas  le  démenti. 

madame   COURTOIS 

Je  n'aim'  pas  qu'on  m' tracasse  ! 

NICOLE. 

Je  brave  sa  menace! 

STRASBOURG. 

J'  suivrai  partout  tes  pas! 
Un  bel  homm'  ne  s'apparlienl  |ias! 
Reprise  ensemble. 
Je  r  jure  ici,  etc. 
[Strasbourg  entre  dans  le  parc,  Nicole  dans 
la  maison.) 


SCÈNE   VIII. 

MADAME   COURTOIS,  seule,    marchant   à 
grands  pas  d'un  côté  à  l'autre  de  la  scène. 

Ah!  les  misérables!  se  jouer  de  moi  !...  Et  dire 
que  je  ne  m'étais  aperçue  de  rien  1  Oh  !  mais  je 


SCÈNE   IX. 


verrai  le  colonel.  Aii  !  monsieur  Strasbourg,  vous 
voulez  me  pUinter  là  pour  un  brimborion  de  fille, 
quand  tous  les  jours  je  signe  des  œn-jés  à  des 
soupirants  qui  valent  mieux  quevous...  Oli!  nous 
verrons...  Justement,  voici  le  colonel. 


SCÈNE  IX. 

MADAME  COURTOIS,  LE  MARQUIS 
D'ESPINGOLE  (J). 

Le  Marquis,  à  la  cantonade.  C'est  bon! 
c'est  bon!  Tu  me  remercieras  plus  tard...  {En 
scène.)  C'est  donc  par  ici  que  tu  demeures,  ma- 
dame Courtois  ?... 

Madame  Courtois.  Voilà  ma  maison,  mon- 
sieur le  Marquis. 

Le  Marquis.  Je  viens  de  rencontrer  le  gre- 
nadier que  tu  protèges,  et  je  lui  ai  confirmé  ce 
que  je  t'avais  promis...  (  Interrompant  madame 
Courtois  qui  veut  parler.)  i^  veux  faire  quelque 
cbose  pour  toi...  Tu  m'as  rappelé  d'anciennes 
idées...  Eh  !  eh!  (//  tomse.) 

Madame  Courtois.  Oui,  quand  vous  étiez 
enseigne  au  régiment  de  Vermandois. 

Le  Marquis.  C'était  mon  début.  II  y  a  bien 
de  cela  une  dizaine  d'années  !... 

Madame  Courtois.  Il  y  en  a  bien  une  ving- 
taine... 

Le  Marquis  Tu  crois?...  J'étais  un  chérubin 
dans  ce  temps-là.  Elevé  sur  les  genoux  des  du- 
chesses... L'enfant  chéri  des  dames!...  En  ai-je 
eu  de  ces  conquêtes!...  (//  tousse  ) 

îMadame  Courtois.  Ah  !  oui  !  vous  pouvez 
vous  vanter  d'en  avoir  fait  des  malheureuses  !... 
Quand  ce  ne  serait  que  la  pauvre  tille  au  meu- 
nier... 

Le  Marquis.  Ah  !  Courtois,  quel  souvenir  me 
rappelles-tu  là?... 

Madame  Courtois.  Vous  savez...  celle  qu'on 
appelait  la  belle  Françoise,  et  qui  s'est  fait  périr 
parce  que  vous  l'aviez  plantée  là  ! 

Le  Marquis.  Est-ce  ma  faute?  J'étais  natu- 
rellement volage...  J'avais  des  ailes...  J'en  ai 
encore... 

INIadame  Courtois,  à  part.  Vieux  serin! 

Le  Marquis,  toussant  et  prenant  des  pas- 
tilles dans  une  boite.  Ça  m'a  fait  du  tort  dans 
mon  avancement.  Je  serais  maréchal  de  France 

sans  mes  bonnes  fortunes!  Mais,  hast! j'ai 

le  temps...  je  suis  si  jeune il  faut  profiter 

du  bel  âge!  (//  tousse.)  Et  tiens,  si  le  Royal- 
Roussillon,  mon  régiment,  a  reçu  l'ordre  de 
([uitter  Versailles,  c'est  à  cause  cle  mes  esca- 
pades., je  n'en  fais  pas  d'autres!..  Je  puis  te 
confier  cela,  à  toi...  tu  es  discrète...  Imagine-toi 
que  j'ai  tourné  la  tête  à  la  comtesse  Dubarry. 

iMadame  Courtois.  Ah!  bah! 

Le  Marquis.  Elle  n'a  pas  su  dissimuler  sa 
passion  pour  moi. 

Madame  Courtois,  à  part.  La  malheu- 
reuse !... 

Le  Marquis  Hier,  au  cercle  de  la  cour,  elle 
m'attaqua  de  ses  regards  les  plus  agaçants... 
moi, je  lui  répondis  par  des  œillades  assassines... 

(I)  Le  Marquis,  madame  Courtois. 


comme  cela,  tiens...  (//  compose  un  renard 
ridicule  ) 

^  Madame  Courtois.  Voyons!  {A  part.)  Il  a 
l'air  d'une  carpe  qui  s'évanouit. 

Le  Marquis.  C'est  qu'au  jeu  de  l'amour  je 
ne  suis  jamais  en  reste...  à  ce  jeu-là  ,  moi ,  j'ai 
toujours...  (//  tousse.) 

Madame  Courtois,  à />ar/.  De  l'atout... 

Le  Marquis.  Ça  alla  si  loin  que  ca  fut  re- 
marqué. On  chuchottait,  les  femmes  se  par- 
laient sous  l'éventail.  Puis,  pour  comble  d  im- 
prudence, la  comtesse  s'étant  levée  et  passant 
devant  moi,  me  dit  avec  le  plus  aimable  sourire  : 
Colonel,  vous  me  faites  l'effet  de  ^lars!... 

Madame  Courtois,  à  ^;a;7.  Eu  carême. 

Le  Marquis  Je  lui  repondis  avec  cet  à-pro- 
pos  et  cette  témérité  qui  me  caractérisent:  (// 
tousse.)  Si  je  suis  Mars  ,  vous  êtes  Vénus  ..  Ce 
dialogue  court... 

Madame  Courtois  ,  à  part.  Mais  bête  !.. 

Le  Makquis.  Vint  aux  oreilles  du  roi..  Il  en 
craignit  les  suites  incalculables...  Et  on  m'é- 
loigne... Il  était  temps,  palsambleu!  Je  sais  une 
demi-douzaine  de  dames  de  la  cour  que  mon  dé- 
part va  désespérer. 

Madame  Courtois,  à /jar^.  Pardine!...  elles 
ne  riront  plus  !... 

Le  Marquis.  Mais  je  me  rattraperai  sur  les 
bourgeoises  de  Verdun.  Ce  ne  seront  plus  des 

comtesses mais  qu'importe En  amour, 

qu'est-ce  qu'il  me  faut?...  (//  tousse.) 

IMadame  Courtois,  à  part.  Il  te  faut  du 
jujube... 

Le  Marquis.  Des  femmes  !..  n'importe  de 
quelle  qualité.  Les  grisettes  même  me  vont... 
Vous  en  savez  quelque  chose...  grosse  friponne! 
Allons  donc!  [Il  lui  prend  la  taille.) 

Madame  Courtois,  se  dégageant  en  riant. 
Allons  donc  !   mais  ça  devient  inquiétant  !... 

Le  Marquis.  Tu'te  souviens,  quand  j'étais 
au  régiment  de  Vermandois,  en  garnison  à  Com- 
piègne  ? 

Air  :  Vaudeville  :  Famille  du  porteur  d'eau . 

Souvent  les  femmes  et  le  jeu 
Tournaient  toutes  nos  jeunes  têtes. 
De  nos  officiers,  palsiunlileu! 
J'enlevais  toutes  les  conquêtes! 
J'élais  roi  dans  chaque  bauquet. 
Eu  jouant  après  l'exercice 
Je  les  gagnais  tous  au  piquet. 
(//  tousse.) 
madame  courtois,  à  part. 
Je  le  crois  bien,  car  il  avait 
Toujours  un'  quinte  à  son  service. 

Le  Marquis.  Voyons,  Courtois,  je  t'ai  ac- 
cordé tout  ce  que  tu  m'as  demandé  ;  quinze  jours 
de  congé  au  grenadier  Strasbourg,  et  la  permis- 
sion de  se  marier. 

Madame  Courtois.  Ce  n'est  pas  tout;  ne 
faut-il  pas  que  vous  lui  fixiez  la  femmequ'il  doit 
épouser?  .  ,  ,, 

Le  Marquis.  C'est  la  règle.  Il  faut  quelle 
me  convienne. 

Madame  Courtois,  se  posant.  Je  crois  rem- 
plir les  conditions  du  programme  ? 

Le  Marquis.  Toi  ?..  Oui,  certainement! 
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Madame  Courtois.  Eh  bien,  non  !  l'imper- 
tinent s'est  mis  en  tête  d'épouser  une  petite  mal- 
heureuse !.. 

Le  Marquis.  Petite,  dis-tu  ? 

Madame  Courtois.  Pas  plus  haute  que  ça... 

Le  Marquis.  Il  ne  l'épousera  pas  !  L'ordon- 
nance s'y  oppose  La  femme  d'un  grenadier  doit 
faire  partie  du  régiment...  et  une  cantinière  du 
Royal-Roussillon  doit  être  une  belle  femme. 

Madame  Courtois,  à  jjart.  A  merveille  ! 

Le  Marquis.  Va  comme  il  te  doit,  il  ira  au 
cachot  jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé  sa  dette,  en 
t'épousant...  ou  en  te  fournissant  un  autre  mari. 

Madame  Courtois.  Un  autre  mari.^ 

Le  Marquis.  Dam  !...  il  faut  bien  lui  donner 
les  moyens  de  se  libérer. 

Madame  Courtois.  Au  fait,  si  c'est  un 
homme  du  régiment!..  Ils  sont  tous  beaux  hom- 
mes dans  le  Royal-Roussillon. 

Le  Marquis.  Va  trouver  Strasbourg  et  fais- 
lui  part  de  ma  volonté... 

Madame  Courtois.  Merci,  monsieur  le  Mar- 
quis, merci...  J'y  cours. 

ENSEMBLE. 
Air  :  du  Jockey-Club. 
madame  courtois. 
Dans  ses  courses  audacieuses. 
Animé  par  les  plus  beaux  feux, 
S'il  a  fait  bien  îles  malheureuses, 
Il  sait  faire  aussi  dos  heureux! 
Nous  serons  bien  heureux!... 

le  marquis. 
Dans  mes  courses  audacieuses 
Animé  par  les  plus  beaux  feux 
Si  j'ai  fait  bien  des  malheureuses 
Je  sais  faire  aussi  des  heureux! 
Oui,  faisons  des  heureux  ! 
{Madame  Courtois  sort  vivement.  Le  Marquis 
remonte  la  scène  et  la  suit  des  yeux,  f^ersla 
Jin  delà  scène  Nicole  a  entr'ouvert  la  porte 
de  la  maison  et  a  écouté.) 

SCÈNE  X. 

LE  MARQUIS,  NICOLE,  costumée  en  tam- 
bour (1). 

Nicole,  à  part.  J'ai  entendu  tout  ce  qu'ils 
ont  dit  !...  Le  colonel  n'est  pas  fort,  il  n'y  verra 
que  du  feu,  et  si  Strasbourg  part,  je  veux  partir 
avec  lui... 

Le  Marquis,  à  part,  regardant  au  dehors. 
Ah!  ah!  ah!  comme  elle  court,  cette  Courtois... 
L'amour  lui  donne  des  ailes...  (//  va  pour  sor- 
tir d'un  autre  côté.  Nicole  bat  un  roulement 
sur  sa  caisse.) 

Le  Marquis,  s'arrêtant  au  fond.  Qu'est-ce 
que  cela?  un  tambour  de  mon  régiment? 

Nicole. yais«rt/  le  salut  militaire  :  —  Salutte 
à  mon  co//onel!...  [Second  roulement.  Elle 
affecte  le  langage  troupier,  en  faisant  sonner 
toutes  les  finales  des  mots.) 

Le  Marquis  Tu  es  du  Royal-Roussillon  ? 
C'est  singulier,  .je  ne  te  reconnais  pas. 

Nicole.  Ce  n'est  pas  étonnant,  mon  co//onel, 
vu  que  je  ne  suis  pas  encore  encadré  dans  ce 

(1    Nicole,  le  Marquis. 


corps  d'ellite.  Je  viens  seulement  avec  le  projet 
de  m'y  intercallerrr.  Et  j'ai  mis  l'uniforme,  afin 
que  \0[}s  jugeassiez  si  je  suis  sufûsamment  beau 
sous  les  armes  .. 

Le  Marquis.  Pal  mal...  de  la  tournure...  l'air 
décidé!...  Et  tu  veux  être  engagé  dans  le  Royal- 
Roussillon?  Diable  !  tu  es  ambitieux... 

Nicole.  Je  sais  que  dans  ce  régiment,  on  ne 
reçoit  que  des  amours  d'hommes,  taillés  sur  le 
modèle  du  co//onel...  conformes  à  l'original,  si 
c'est  possible,  mais  ce  n'est  pas  possible...  at- 
tendu que  la  nature  est  trop  faignante  pour  se 
donner  souvent  la  peine  de  produire  des  cheffes- 
d'œuvre  bâtis  dans  cegenre-fà. 

Le  Marquis.  Eh  !  eh  !  tu  as  de  l'esprit... 

NICOLE. 

Air  :  Le  Tambour-major  [Caïd). 

Le  beau  colonel 
Est  surnaturel, 
C'est  un  superbe  homme 
Qui  méril'  la  pomme. 
Ses  livaux  vraiment 
N'  sont  que  d' la  Saint-Jean  ! 
Le  beau  colonel  a  partout  la  pomme, 
C'est  un  superbe  homme! 
Figure  et  maintien. 
Il  n'  lui  manque  rien. 

Rien  ! 
Quel  heureux  physique  ! 
Quel  visage  antique! 
C'est  mieux  qu'Adonis, 
C'est  le  beau  Paris! 
C'est  l'enfant  d'  Cypris! 
Qui  met  en  mouv'ment 
Tout  le  régiment. 

Ah! 
Le  beau  colonel,  etc. 

Le  Marquis.  Qui  t'a  envoyé  près  de  moi  ? 

Nicole.  Quelqu'un  par  devers  duquel  je  me 
renseignais,  m'a  dit  :  Va-t'en  dans  le  parc  où  il 
est  pour  le  quart  d'heure,  et  le  plus  bel  homme 
que  tu  rencontreras,  sans  en  excepter  les  esta- 
tues,  c'est  le  marquis  d'Espingole.  .  Comme  ça, 
je  vous  aurais  reconnu  les  yeux  fermés... 

Le  Marquis,  5e  rengorgeant.  Et  qui  t'avait 
donné  ces  renseignements  ? 

Nicole.  C'est  un  grenadierrr  de  mes  amis... 
intitullé  Strasbourg. 

Le  Marquis.  Ce  Strasbourg  a  du  bon...  Il  est 
de  tes  amis  ?... 

Nicole.  Intimement.  Vu  que  le  mois  passé, 
je  lui  souffla  sa  particulière. 

1,E  Marquis.  Toi?...  Et  pourquoi  faire  ? 

Nicole,  Pour  en  faire  la  mienne. 

Le  Marquis.  Toi?  une  maîtresse  ! 

Nicole.  Pourquoi  que  je  n'en  aurais  pas  une? 
vous  en  consommez  bien  des  douzaines,  vous  ! 
mais  chacun  suivant  ses  moi/liens 

Le  Marquis.  Eh!  eh!  drôle  de  petit  bon- 
honniie.  (//  tousse  et  prend  une  pastille  dans 
sa  bonbonnière). 

Nicole,  en  preiiant  une  aussi.  Merci  ! 

I.E  Marquis,  étonné.  Eh  bien  ? 

Nicole.  Ah!  excusez...  ça  sent  la  vanille  !... 
pouah!...  {Elle  jette  la  pastille.)  IMais  c'est 
avec  ces  odeurs -l<à  que  vous  montez  la  tête  à  vos 
duchesses...  à  votre  comtesse  Dubarry!... 

Le  Marquis.  Hein!  qui  t'a  dit?... 


SCENE   XII. 


Nicole.  Que  vous  fréquentez  la  Dubarry  ? 

Le  AIakquis.  Plus  bas  ! 

Nicole.  Que  vous  faites  le  roi?... 

Le  Marquis.  Veux-tu  bien  te  taire!.,  si  l'ou 
t'entendait!... 

Nicole  Tout  le  monde  sait  ca... 

Le  Marquis.  Ah  !  tout  le  moiide  sait  ? 

Nicole.  Kh  !  oui,  farceur  de  colonel...  {Elle 
lui  tape  sur  le  ventre) . 

Le  Marquis.  Eh  bien!... 

Nicole.  Pardon,  excuse...  c'est  l'enthou- 
siasme... farceur  de  co//owe/ /  Lui  en  faites-vous 
porter  à  ce  monarque!  c'est  un  peu  flatteur  pour 
le  régiment 

Le  Marquis,  souriant.  Tu  trouves  que  c'est 
flatteur? 

Nicole.  Eh  bien,  colonel,  peut-on  espérer?.. 

Le  Marquis.  Oui!  oui!  .  allons,  je  t'enrôle!.. 
(//  tire  S071  portefeuille,  déchire  un  feuillet  et 
écrit  au  crayon  )  Je  vais  te  donner  un  mot  pour 
le  sergent  recruteur...  Tu  le  trouveras  au  quar- 
tier, à  deux  pas  d'ici,  et  il  te  portera  sur  les  con- 
trôles. 

Nicole,  pendant  que  le  marquis  écrite  à 
Strasbourg  qui  parait  à  gauche.  Enlevé!...  à 
ton  tour...  la  permission,  le  congé...  et  s'il  te 
refuse,  je  pars  avec  toi  !  {Strasbourg  s'échappe 
par  la  grille.) 

Le  Marquis,  donnant  le  papier  à  Nicole 
qui  est  revenue  près  de  lui.  Tiens,  va!...  Dès 
ce  moment,  tu  as  l'honneur  d'appartenir  au 
Royal -Roussillon. 

Nicole.  Merci,  co//onel.  Vous  ne  vous  en  re- 
pentirez point!  Petit,  mais  troupier  fini  ..  Et  si 
vous  avez  besoin  d'un  malin  pour  porter  vos 
billets  doux... 

Le  Marquis  Tu  aurais  trop  de  besogne  !... 

Nicole.  Mais,  j'ai  bon  pied  bon  œil  et  je  sais 
manœuvrer  dedans  les  bosquets  de  Cupidon... 
{Chantonnant.)  Le  beau  colonel... 
Elle  se  tient  à  l'écart  pendant  la  scène  sui- 
vante.) 


SCENE  XI. 

Les  mêmes;  STRASBOURG  (t). 

Le  Marquis,  apercecant  Strasbourg.  Ah  ! 
vous  voilà,  monsieur  Strasbourg?  .. 

Sthasbourg.  Présent! 

Le  Marquis.  As-tu  rencontré  madame  Cour- 
tois? 

Strasbourg.  Je  n'ai  point  éprouvé  cet  acci- 
dent. 

Le  Marquis.  Tu  es  son  débiteur...  combien 
lui  dois-tu?... 

Strasbourg.  Cent  seize  livres...  cinq  sols. 

Le  Marquis.  Et  as-tu  cet  argent  pour  payer  ? 

Strasbourg.  J'aurai  les  cinq  sols,  avec  ma 
paie  de  dimanche  et  avec  trois  sous  que  doit  me 
prêter  un  camarade  qui  attend  des  fonds  de  son 
endroit.  Ça  me  fera  un  fameux  à  compte  ! 

Le  Marquis.  Tu  as  une  autre  manière  de 
l'acquitter...  en  épousant  la  Courtois. 

Strasbourg.  C'est  trop  cher...  Vous  m'avez 
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donné  le  permis  de  me  marirer-..  et  il  n'y  a  pas 
la  Courtois  dans  le  permis. 

Le  Marquis.  Bien!  mais,  il  y  a  que  ta  femme 
sera  cantinière  au  régiment...  or,  il  faut  qu'elle 
ait  la  taille.  .  cinq  pieds  cinq  pouces. 

Strasbourg.  Cinq  pouces  aussi?...  avec  les 
cinq  pieds  ?... 

Le  Marquis.  Tu  sais  que  le  régiment  part 
demain...  Il  faut  donc  que  je  voie  ta  future  au- 
jourd'hui même...  c'est  a  elle  que  je  remettrai 
l'autorisation  écrite  et  signée  de  moi...  si  elle  a 
la  taille...  sinon,  plus  de  permission  ni  de 
congé...  (./  part.)  Allons  voltiger  auprès  de  la 
petite  comtesse. 

SCÈNE   XII. 

STRASBOURG,  NICOLE  (î). 

Strasbourg.  Là...  nous  voilà  bien  avan- 
cés!... mille  noms  d'un  nom!..  Je  sens  la  mou- 
tarde qui  me  monte.  Je  vas  me  livrer  à  des 
excès!..  J'éprouve  le  besoin  de  casser  quelqu'un 
et  de  démolir  quelque  chose! 

Nicole.  Tout  beau,  grenadier,  pas  de  bê- 
tise... Songez  que  le  calme  et  le  sang-froid  sont 
les  vertus  du  guerrier... 

Strasbourg.  Du  calme  et  du  sang-froid!... 
mais  tu  ne  sais  donc  pas  que  notre  hyménée, 
elle  est  6chue  ! 

Nicole.  Eh  bien!  j'ai  mon  engagement... 
Petit- Jean,  tambour  au  Royal -Roussillon... 
Nous  ne  nous  quitterons  pas... 

Strasbourg.  C'est  ça...  on  nous  mettra  dans 
le  même  cachot,  compte  là-dessus  !... 

Nicole.  Le  cachot!...  Alors  il  ne  faut  pas 
partir...  Il  faut  nous  marier... 

.Strasbourg-  Nous  marier!...  Mais  tu  sais 
bien  qu'il  faut  cinq  pieds  cinq  pouces  pour  as- 
pirer a  l'avantage  de  devenir  mon  épouse.  Il 
faut  que  je  fournisse  ,  dans  le  délai  de  trois 
quarts  d'heure,  une  future  de  ce  numéro...  As- 
tu  le  moven  de  t'allonger,  dans  le  susdit  délai, 
à  la  taille  invraisemblable  exigée  par  le  colo- 
nel?... 

Nicole.  Non.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire 
que  ce  soit  moi...  Pourvu  que  mon  nom  soit  sur 
le  permis,  voilà  tout  ce  qu'il  nous  faut. 

Strasbourg.  Ah!  bien!  oui...  on  peut  lui 
en  montrer  une  autre...  mais  une  femme  de  cinq 
pieds  cinq  pouces,  on  la  trouver? 

Nicole  entre  dans  la  maison  et  revient  en 
apportant  un  jupon,  un  fichu  et  un  grand 
bonnet  de  Cauchoise.  La  voilà. 

Strasbourg.  Qu'est-ce  que  c'est  que  ça?  .. 

Nicole.  La  défroque  de  la  grande  Cauchoise, 
qui  a  fdé  sans  se  donner  le  temps  d'emporter 
ses  nippes. 

Strasbourg.  Voilà  le  costume...  A  présent , 
où  est  la  femme  ? 

Nicole   Ici  !...  , 

Strasbourg,  se  tournant  de  tous  côtes.  Ou 
ca  ?... 

'  Nicole.  Connnent,  grand  bêta!  tu  ne  com- 
prends pas  que  la  feuune,  c'est  toi  ? 
Strasbourg.   Moi?  une  femme?  moi,   ma 
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future?  Tu  veux  que  je  m'épouse  moi-même?... 

KicOLE.  Ca  n'ira  pas  jusque-là... 

STRASBOirRG.  Ali!  bon!  ah!  bon,  une  mas- 
carade... Et  tu  crois  que  le  colonel  se  laissera 
prendre!... 

Nicole.  Il  m'a  bien  prise  pour  un  homme!.. 

Stkasboukg.  Eh  bien  !  ça  va...  nom  d'une 
pipe,  ca  y  est!...  Duper  ce  vieux  marquis,  ce 
vieux  rissolé,  ça  me  chausse...  Je  vais  revêtir 
ce  costume  de  ton  sexe,  et  nous  verrons  si  je 
suis  aussi  belle  femme  que  tu  es  gentille  en  tam- 
bour. Car  tu  es  gentille  tout  plein  comme  ça... 
(//  rembrasse,  elle  lui  donne  un  soufflet.)  ' 

Nicole.  Voilà  pour  t'apprendre  le  respect  .. 

Strasbourg.  Tambour,  votre  grade  ne  vous 
autorise  qu'à  taper  sur  la  peau  d'âne. 

Nicole,  r/fm<.  Eh  bien?... 

Strasbourg.  Ah!  Nicole!.-. 

Nicole.  Allons,  dépêchons...  assieds-toi  là... 
{Elle  avance  une  chaise  et  le  fait  asseoir.) 

Strasbourg.  Qu'est-ce  que  tu  vas  donc  me 
faire?... 

Nicole.  La  barbe.  [Elle  va  chercher  un  ra- 
soir dans  la  maison  et  le  repasse  sur  sa  man- 
che.) 

Strasbourg,  se  levant  vivement.  Hein  ?  Tu 
dis?... 

Nicole.  Eh  bien  !  est-ce  que  je  parle  iroquois? 
.le  dis  que  je  vais  te  faire  la  barbe...  autrement 
dit  :  te  raser. 

Strasbourg.  Allons  donc!.. 

Nicole.  Pardine!...  est-ce  que  tu  crois  par 
hasard  qu'on  va  te  prendre  pour  une  femme 
avec  cette  paire  de  moustaches  ? 

Strasbourg.  Tu  veux  me  couper  la  mous- 
tache ?  oh  !  oh  ! 

Nicole.  Monsieur  Strasbourg  vous  m'avez 
juré  de  m'obéir.  Il  faut  vous  la  laisser  couper. 
Je  le  veux,  je  l'exige... 

Strasbourg.  Mais,  Nicole...  c'est  que...  la 
moustache  d'un  grenadier!... 

Nicole.  Elle  repoussera...  Allons,  dépêchons  ! 

Strasbourg,  s'asseyant.  Mais  où  as-tu  pris 
ce  rasoir?... 

Nicole.  A  la  Courtois  ! 

Strasbourg.  Je  me  suis  toujours  douté  que 
cette  femme-là  avait  de  la  barbe... 

Nicole.  C'était  au  défunt...  puisqu'elle  est 
veuve,  imbécile...  Allons,  immobile  !...  (^//e 
lui  prend  le  nez.) 

Strasbourg,  parlant  le  nez  pincé.  Ne  va 
pas  m'écornifler  le  cuir,  au  moins. 

Nicole,  le  rasant.  N'aie  pas  peur...  ça  me 
connaît...  J'ai  la  main  légère...  Vian!'...  et 
d'une!... 

Strasbourg,  se  levant.  Il  a  une  moustache 
coupée.  Mais  sacrédié!  je  fais  une  réflexion... 
(I)  Si  le  colonel  me  voit  sans  moustaches...  il 
me  flanquera  de  plus  en  plus  au  cachot... 

Nicole.  Ah!  bon!  Il  est  bien  temps!...  Veux- 
tu  pas  rester  comme  ça...  rasé  d'un  côté,  mous- 
tachu de  l'autre?  ce  serait  joli... 

Strasbourg.  Je  me  présenterai  de  profil... 
Quand  il  demandera  ma  future,  (//  se  tourne 
du  côté  où  il  n\ï  plus  de  moustache  et  il  fait 
une  révérence.)  voila  !,..  et  quand  il  demandera 
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le  grenadier  Strasbourg  ! ...  {Se  plaçant  de  Vau- 
tra profil  et  faisant  le  salut  militaire.)  pré- 
sent !... 

Nicole.  Du  tout!  du  tout.  A  l'autre...  et  ne 
raisonnons  pas...  [Elle  le  fait  rasseoir  et  lui 
repince  le  nez.) 

Strasbourg,  parlant  le  nez  pincé.  Tam- 
bour, vous  me  menez  à  la  baguette! 

Nicole,  lui  coupant  la  seconde  moustache. 
Voilà  qui  est  fait.  {Elle  replie  le  rasoir,  l'essuie 
sur  sa  manche  et  le  remet  dans  sa  poche.) 

Strasbourg.  Je  dois  avoir  l'air  bête  comme 
ça... 

Nicole.  Ça  ne  te  change  pas..  Maintenant, 
à  ta  toilette.'. 

Strasbourg,  ôtant  son  habit  et  riant.  Tire 
le  rideau,  pour  qu'on  ne  me  voie  pas  ! 

ENSEMBLE. 

Air  :  Nouveau  de  M.  Hervé,  ou  Air  :  Alerte  t 

Alerte! 

NICOLE,  rhabillant. 
Courage  {his), 
Tâche  de  soigner  toa  maintien  , 
Courage! 
Je  gage 
Qu'  lu  plairas  bien, 

STRASBOURG. 

Courage  [bis), 
y  tâcherai  d'  soigner  mon  maintien, 
Courage  ! 
Je  gage 
Que  j'  plairai  i)ien  ! 

STRASBOURG. 

Sous  les  jupons  d'une  Cauchoise 
J'vais  avoir  l'air  d'un'  fière  sournoise. 

NICOLE. 

Tous  les  garçons  vont  t'  fair'  les  yeux. 

STRASBOURG. 

J'  les  écoul'rai  tous,  car  je  veux 
Fair'  bien  des  malheureux  ! 

ENSEMBLE. 

Courage,  eic. 
NICOLE,  elle  le  coiffe. 
Tu  vas  faire  un'  femni'  sans  pareille! 
Ce  grand  bonnet  t'  coiffe  à  merveille  ! 

STRASBOURG. 

Je  suis  certain ,  foi  de  Strasbourg, 
Que  les  grenadiers,  un  beau  jour. 
En  port'ronl  à  leur  tour! 

ENSEMBLE. 

Courage,  etc. 
NICOLE   (1). 
Vraiment,  je  te  trouve  charmante. 

STRASBOURG. 

Moi,  je  te  trouve  appétissante. 
Nous  sommes  moulés  pour  l'amour  ! 

NICOLE. 

Ah  !  queir  Cauchoise  faite  au  tour!... 

STRASBOURG. 

Ah!  quel  gentil  tambour!... 
ENSEMBLE. 
Courage,  etc. 

(I)  Nicole,  Strasbourg. 


SCENE  XIII. 


Nicole,  lui  donnant  des  papiers.  Mainte- 
nant, voilà  mes  papiers  de  famille... 

Strasbourg.  Que  tu  avais  fait  venir  pour 
notre  mariage...  A  merveille! 

Nicole.  Il  était  temps!  Voici  le  Marquis. 

SCÈNE  XIII. 

STRASBOURG,  LE  MARQUIS  (1).  [Traver- 
sant la  scène  au  fond,  derrière  la  grille.  Il 
entre  par  la  gauche  et  va  disparaître  par 
la  droite  lor.sque  Strasbourg  rappelle.) 

Strasbourg,  l'appelant.  Ohé!..  M'ssieu! 
ohé  !.. 

Le  Marquis,  s'arrétant.  Hein .'  une  femme 
qui  m'appelle?.. 

Strasbourg,  parlant  toute  cette  scène  avec 
un  accent  normand  très-prononcé.  Dites  donc, 
m'ssieu...  Pouvez-vous  me  dire  oùs  que  je  trou- 
verai sti  là  que  je  cherche? 

Le  Marquis,  à  part.  La  helle  femme!.. 
{Hatit).  F.t  qui  cherchez-vous  comme  ça,  ma 
gaillarde?.. 

Strasbourg.  Un  nommé...  Attendez  donc... 
Que  bête  de  nom  !  L'épingle... 

Le  Marquis.  Vous  cherchez  une  épingle?.. 

Strasbourg.  Non...  C'est  ce  bête  de  nom... 
L'épingle...  L'épinglette...  C'est  pas  ça...  Le 
marquis  de  L'épinglotte...  Oui... 

Le  Marquis.  Le  marquis  d'Espingole?.. 

Strasrourg.  Vous  avez  mis  le  nez  dessus... 
L'épinglotte  .. 

Le  Marquis.  Il  est  devant  vous,  la  belle... 

Strasbourg.  Vous!  C'est  vous  qu'avez  ce 
ûchu  nom  ?.. 

Le  Marquis, /àc/ie.  Plaît-il?.. 

Strasbourg.  Excusez...  Je  dis  pas  ça  pour 
vous  aplatir.  Le  nom  est  cocasse...  Je  m'en 
dédis  pas...  mais  l'homme  est  agréable... 

Le  Marquis.  Elle  est  naïve.  Et  tu  me  trou- 
ves?.. Moi  aussi,  je  te  trouve  très...  Tudieu  la 
belle  créature!  Et  que  puis-je  faire  pour  toi? 

Strasbourg.  Je  viens  vous  parler  de  mon 
cousin. 

Le  Marquis.  Qu'est-ce  que  c'est  que  ton 
cousin  ? 

Strasbourg.  C'te  bêtise!  C'est  le  fils  à  ma 
tante...  un  grenadier  de  votre  régiment...  Le 
nommé  Strasbourg,  dit  Casse-le-Cœur! 

Le  Marquis.  Tu  es  la  cousine  de  Strasbourg? 
Je  trouvais  aussi  une  ressemblance... 

Strasbourg.  On  se  ressemblerait  à  moins. 
L^  cousin  m'avait  donc  dit  .  Va  trouver  le  mar- 
quis d'Épinglolte...  et  il  te  donnera  le  permis 
de  m'épouser... 

Le  Marquis.  T'épouserl..  Quoi!  c'est  toi?.. 

Strasbourg.  Pourquoi  que  ça  serait  pas 
moi  ?  Est-ce  que  vous  ne  me  croyez  pas  bonne 
à  marier?.. 

Le  Marquis.  Je  te  crois  bonne  a  bien  des 
choses...  Pardieu!..  Elle  est  délicieuse  !  .  (//  lui 
prend  la  taille.) 

Strasbourg,  lui  donnant  une  tape  sur  la 
main  Voulez-vous  bien  vous  taire,  farceur? 

Le  Marquis.  Eh!  eh!  (//  continue  à  l'aga- 
cer. Strasbourg  tape  plus  fort.) 
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Strasbourg,  à  part.  Je  frappe  mon  supé- 
rieur. Il  y  a  (le  quoi  me  faire  fusiller...  {Haut.) 
Voulez-vous  bien  ne  pas  m'asticoter  !..  Est-il 
donc  toiK'Iu'ur  !...  (I).  Oh  !  mais,  c'est  (|u'elles 
sont  chatouilleuses,  les  (illosdu  pays  de  t'au.x  !.. 

Le  Marquis.  Oui?  Et...  Est-ce  qu'elles  sont 
toutes  de  ta  taille? 

Strasbourg.  Oh!  Il  y  en  a  de  plus  grandes  ! 

Le  Marquis.  J'aime  les  grandes  feuimes, 
moi!..  Si  tu  veux  que  je  le  permette  d'épouser 
le  cousin,  il  faut  faire  quelque  chose  pour  uni... 

Strasrourg.  Laissez-moi  l'épouserd'abord... 
Et  puis,  foi  de  Nicole... 

Le  Marquis.  Tu  t'appelles  Nicole?.. 

Strasbourg.  Voilà  mes  papiers  de  nais- 
sance... Mettez-moi  le  permis  de  mariage  là- 
dessus... 

Le  Marquis.  Oui,  mais  je  veux  un  à-compte, 
un  baiser... 

Strasbourg.  Oh!  oh!  allons...  Strasbourg 
n'en  mourra  pas...  pour  ça!  (//  tend  la  joue. 
Le  Marquis  Vembrasse.) 

Le  Marquis,  après  un  mouvement.  Ses 
joues  ont  le  duvet  de  la  pêche... 

Strasbourg,  à  part.  Heureusement,  je  suis 
rasé  de  frais. 

Le  Marquis.  (//  va  signer  à  droite.)  (1). 
Tu  dois  être  suivie  dans  ton  pays  ? 

Strasbourg.  Ah!  j'crois  ben...  Faut  voir  les 
garçons  de  dieu  nous  quand  j'arrive  à  la  danse... 
c'est  comme  une  nuée  de  caniches. 

AiRt?e:  Boule  de  Neige  [d'Henri  Potier). 

On  vent  d' la  grande  Cauchoise; 
Et  sans  faire  un  cancan, 
On  m' trouve  la  plus  grivoise 

Des  environs  de  Caen. 

On  me  lorgne,  on  me  fête, 

Quand  un  gros  réjoui 

M'invit'  d'un  air  ben  bête 

A  danser  avec  lui, 
Ah  !  ah  !  ah  1  ah  !  oui,  oui,  oui,  oui, 
Je  n'  dis  pas  non,  j'dis  toujours  oui. 
Ali!  ah!  ah!  ah!  oui,  oui,  oui,  oui, 

Comme  aujourd'hui, 

J'dis  toujours  oui! 

(Parlé.)  Je  fais  en  avant  deux  avec  INIagloire, 
la  queue  du  chat  avec  Simon,  je  danse  la  bour- 
rée avec  Nicolas,  le  cotillon  avec  le  petit  IMatlou, 
la  fricassée  avec  le  grand  Bobinard... 

Avec  eux  j'  caracole , 
Sans  t'nir  à  leur  couleur, 
l'ourtantdes  blonds  j'  raffole, 
Quand  ils  m'  dis'ni  un'  douceur. 
Vivent  les  bais 
Senti  mentais! 
On  s'en  donn'  là, 
On  s'  cogn'  comm'  ça. 
On  iricott'  niieux  iju'à  rOwpéra  ! 
Tra  la  la  la  deri  deia... 
Les  jamb's,  le  cœur  et  les  deux  yeux. 
Oui,  tout  ça  danse  à  qui  mieux  mieux! 
Tra  la  la  la... 

{Danse.  Le  Marquis  se  lève  et  revient  en  scène.) 
Le  Marquis.  Ce  colosse  m'enivre! 

:\)  Le  Marquis,  Strasbourg. 


^ 


10 


LA  BELLE  CAUCHOISE. 


Faut  voir  comm'  je  m' trémousse, 

Au  premier  coup  d  archet, 

Je  sens  queuq'  chos'  qui  m'  pousse 

Et  m'  fait  tendre  l' jarret. 

Ça  m'écliauffe,  ça  m'agite. 

Aussi,  quand  j'  voyons  v'nir 

Un  danseur  qui  m'invite 

Pour  aller  me  rafraîchir. 

Ah!  ah  !  ah  !  ah!  oui,  oui,  oui,  oui. 

Je  n'  dis  pas  non,  j'  dis  toujours  oui. 

Ah!  ah!  ah!  ah  !  oui,  oui,  oui,  oui, 

Comme  aujourd'hui 

J'  dis  toujours  oui. 

(Parlé.)  Je  bois  du  sec  avec  Lubin,  je  pompe 
du  petit  bleu  avec  Mathurin,  -e  sirote  du  ro- 
gomme avec  Crépin,  je  liche  des  prunes  à  l'eau 
de  vie  avec  Babolein,  je  rigole  du  sacré  chien 
avec  Saturnin. 

La  l)oisson  me  rend  tout'  bête, 
IMais  quand  j'os'  me  lancer, 
A  tous,  moi,  je  tiens  tête, 
Pour  hoire  et  pour  danser. 
Vivent  les  hais 
Et  les  régals  ! 
Rien  n'  vaut  mienx  qu'  ça  ! 
Tant  qu'on  vivra 
On  tricot'ra 
Et  l'on  hoira. 
Tra  la  la  la  deri  dera 
Les  jamb's  et  les  rafraîchiss'ments 
Tout  saute  au  son  des  instruments 
Tra  la  la  la... 

{Danse.) 

Le  Marquis,  à  part.  Quel  effet  elle  produit 
sur  toiit  mou  être.  Sa  voix  me  va  à  l'àuie...  (// 
va  pour  lui  donner  le  permis.)  Tiens,  voici  ta 
permission...  [Se  ravisant  et  ne  donnant  pas 
le  papier.)  Ah  !  mais,  non,  j'y  pense!.. 

Strasbourg.  Quoi .? 

Le  Marquis.  Ma  parole  est  sacrée!.,  je  ne 
puis  livrer  ce  permis  de  mariage  que  quand  le 
futur  de  la  Courtois,  ton  remplaçant,  se  sera 
présenté.  ' 

SCÈNE  XIV. 

Les  Mêmes,  NICOLE.  {Elle  est  entrée  sur 
les  dernières  répliques  de  la  scène  précé- 
dente (I). 

Nicole,  faisant  le  salut  militaire.  Présent, 
co//onel  ! 

Le  Marquis.  Toi!.. 

Nicole.  Moi! 

Le  Marquis.  Tu  veux  remplacer  Strasbourg? 

Nicole.  Je  vous  ai  dit  que  j'étais  son  ami'.. 
Et  je  le  prouve. 

Le  Marquis.  Tu  veux  te  marier?.. 

Nicole.  J'en  suis  capable...  J'ai  fait  mes 
preuves... 

Le  Marquis.  Tu  es  trop  petit. 

Nicole.  La  veuve  Courtois  passera  par  des- 
sus ma  taille  quand  elle  aura  connu  mon  émahi- 
Me..._  Et  puis  d'ailleurs,  qu'est-ce  que  vous  avez 
promis? 

Le  Colonel.  Tin  mari  du  Royal-Roussillon.. 
Strasbourg.  Les  tambours  en  sont. 
Nicole.  Donc  Strasbourg  est  en  régie...  vous 
aussi...  et  la  Courtois  n'a  rien  à  dire. 
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Le  Marquis.  Il  a  raison  !.. 

Strasbourg.  Il  raisonne  comme  sa  caisse, 
le  tapin...  Maintenant,  donnez  le  papier,  amour 
de  colonel?.. 

Le  Marquis.  Le  voilà.  Mais  il  faut  que  je 
t'embrasse  encore. 

Nicole,  tapant  sur  l'épaule  de  Strasbourg. 
Entends-tu?..  Allons,  embrasse  M.  le  Marquis, 
ma  fille...  N'aie  pas  peur...  je  n'en  dirai  rien  à 
ce  pauvre  Strasbourg...  {Le  Marquis  embrasse 
Strasbourg,  et  lui  remet  le  papier.)  (1). 

Le  Marquis,  à  Mcole.  Quant  à  toi,  tam- 
bour, tiens-toi  prêt!..  Demain  tu  seras  l'époux 
de  la  veuve  Courtois. 

SCÈNE  XV. 

NICOLE,  LE  MARQUIS,  MADAME  COUR- 
TOIS, LA  TULIPE,  STRASBOURG  (2). 

Madame  Courtois.  Comment!  monsieur  le 
Marquis!.,  un  tambour!..  Me  proposer  un  tam- 
bour, à  moi  !..  Pourquoi  pas  un  fifre...  Encore 
s'il  était  major,  ce  tambour!.. 
{Strasbourg  ef  Nicole  se  tiennent  à  F  écart., 

l'un  à  droite,  Vautre  à  gauche.) 
Le  Marquis.  Major!  non...  Mais  il  est  très- 
gentil. 

Madame  Courtois.  Monsieur  le  Marquis , 

j'ai  le  dessein  d'embellir  mon  existence  ;  je  ne 
donne  pas  dans  le  roquet!.. 

La  Tulipe.  Vous  me  donnerez  bien  la  préfé- 
rence sur  un  tambour. 
Madame  Courtois.  Flanquez-moi  la  paix, 

vous  ! 
Le  Marquis.  Mais  c'est  qu'il  est  très-gentil... 

Et  tenez...  le  voici!... 

{Malgré  les  efforts  de  Nicole  pour  se  cacher  ou 
s'esquiver,  le  Marquis  la  prend  par  le  bras 
et  ramène.  ) 

Strasbourg.  Cré  nom!.,. 
La  Tulipe,  étonné.  Cré  nom  ?...(//  examine 

Strasbourg  d'un  air  soupçon7ieux.) 
Nicole  ,  à  part.  Aie  ! . . .  aïe  ! ...  aïe  ! ...  si  nous 

nous  tirons  de  là... 
Madame  Courtois,  sans  regarder  et  d'un 

ton  dédaigneux.  Qu'est-ce  que  je  disais!...  un 

bout  d'homme  ! 
La  Tulipe.  {Jeu  de  scène  de  La  Tulipe 

cherchant  à  voir  la  figure  de  Strasbourg  et 

Strasbourg  se  cachant  de  lui.  )  Que  drôle  de 

femme  ! 
Le  Maïiquis.  Il   grandira;  regardez  donc, 

comme  il  est  gentil.  (3) 
Madame  Courtois.  Pas  de  barbe, je  parie!... 

{J  Nicole.)  Voyons,  avancez  un  peu?... 
Nicole,  à  part.  Je  suis  pincée  !.. 
Madame  Courtois.  Levez-donc  le  nez,  qu'on 

vous  dévisage.  {La  reconnaissant.)  Nicole!... 

Elle  enlève  le  bonnetde  police  de  Nicole,  et  on 
voit  sa  coiffure  de  femme.  En  voijaiit  le  dan- 
ger de  Nicole,  Strasbourg  fait  un  mouve- 
ment pour  se  rapprocher  d'elle.   La  Tulipe^ 

(1)  Nicole,  Strasbourg,  le  Marquis. 

(2)  Nicole,  le  Marquis,  madame  Courtois,  la  Tulipe, 
Strasbourg. 

(3)  Nicole,  madame  Courtois,  le  Marquis,  Strasbourg, 
la  Tulipe. 


SCENE    XVI. 
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qui  avait  des  soupçons,  voit  tout  à  fait  son 
visage,  le  reconnaît,  et  au  moment  où  le  bon- 
net de  police  de  Nicole  vole  en  l'air,  enlevé 
par  madame  Courtois,  le  Jupon  de  Stras- 
bourg tombe  détaché  par  La  Tulipe.  Stras- 
bourg reste  avec  son  bonnet  de  Cauchoise,  sa 
culole  blanche  et  ses  guêtres  noires  qu  il  avait 
avant  soti  travestissement.) 

Le  Marquis.  Une  lille  1... 
La  Tulipe.  Strasbourg  !...  (//  remonte.) 
Le  Mabquis  se  retournant.  Un  garçon  ! 
JNicoLE.  Va  te  promener  !  le  pot  aux  roses  est 
découvert  ! 

CHOEUR  GÉNÉRAL. 

Air  :  D'estoc  et  de  taille  {Mousquetaires 
de  la  Reine.) 

LE   MARQUIS. 

Quel  front!  quelle  impudence  ! 
Cet  excès  d'insolence 
Mérite  promptenient 
Un  chàtinienl. 
Je  suis  impitoyable', 
Je  vous  lérai  l'iéniir... 
Tu  sauras,  misérable. 
Comme  je  sais  punir. 

NICOLE. 

Montrez  de  Tindulgence, 
Montrez  de  la  clémence, 
Ou  j'  partage  à  l'instant 

Son  châtiment. 
Soyez-nous  favorable 
Au  moment  d'  nous  unir. 
Je  le  crois  excusable, 
Pouvez-vous  le  punir? 

STRASBOURG. 
Si  c'est  une  impudence, 
Si  c'est  une  indécence, 
Je  mérite  vraiment, 

Unchâiiment. 
Mais  je  suis  pardonnable, 
J'  voulais  vous  divertir, 
Et  me  rendre  agréable; 
Vous  n'  devez  pas  m'  punir. 

MADAME   COURTOIS  ,   LA    TULIPE. 

Oui,  c'est  une  impudence  ! 
Oui,  c'est  une  indécence! 
Il  mérite  vraiment 

Un  châtiment. 

Soyez  inexorable, 

Et  faites-le  frémir. 

Soyez  impitoyable. 

Il  faut  savoir  punir. 

(  La  musique  continue.  ) 

Nicole,  après  le  chœur.  Nous  voilà  flambés 
tous  les  deux!... 

Le  Marquis.  Strasbourg!...  Et  moi  qui  l'ai 
cajolé  !  qui  lui  ai  pris  la  taille  !  qui  l'ai  embrassé  ! . . . 
Misérable!  ..  {Lui  arrachant  le  papier  qu'il 
tient  à  la  main  et  le  déchirant  )  Tiens  !  le  voilà, 
ton  mariage,  en  quatre  morceaux!... 

Strasbourg.  C'est  une  abomination  !... 

Le  Marquis.  Tu  te  rébellionnes ,  je  crois?... 

Strasbourg  Vous  n'êtes  qu'une  vieille  gan... 

Nicole  ,  allant  à  Strasbourg  et  lui  mettant 
la  main  sur  la  bouche.  Ah  !... 

(1)  La  Tulipe,  Strasbourg,  Nicole,  le  Marquis,  Ma- 
dame Courtois. 


Le  Marquis.  Commentas-tu  dis?... 

Madame  Courtois.  Il  a  dit  ganache!... 

Nicole.  Il  ne  l'a  pas  dit...  Il  a  dit  g<in...  mais 
Vache  n'y  est  pas  ! 

Le  MÀuquis,  a  La  Tulipe.  Sergent,  em- 
parez-vous de  cet  homme  !..  {La  Tulipe  s'ap- 
proche de  Strasbourg  et  étend  la  main  sur  lui.) 
Placez-vous  en  faction  devant  la  porte.. .  Kt  vous, 
madame  Courtois,  allez  chercher  la  garde,  au 
poste  de  la  caserne... 

Reprise  du  Chœur. 

Quel  front  !  quelle  impudence ,  etc. 

{ Strasbourg  et  La  Tulipe  entrent  dans  la  mai- 
son, madame  Courtois  sort  au  fond .) 


SCÈNE  XVI. 

LE  MARQUIS,  NICOLE.  (1). 

Le  IMarquis.  Il  a  insulté  son  colonel  !  fusillé  ! 

Nicole,  s'approchant  du  Marquis  et  d'un 
ton  suppliant.  Monsieur  le  marquis!... 

Le  Marquis.  Tu  es  encore  là,  petit  drôle!.., 
mais  non  ..  tu  es  une  flile...  C'était  donc  pour  te 
moquer  de  moi  ?... 

Nicole,  parlant  de  sa  voix  naturelle.  Ah  ! 
monsieur  le  Marquis  ..  êtes-vous  un  homme 
dont  on  se  moque?  les  femmes,  surtout...  ce 
n'est  pas  là  ce  que  vous  avez  coutume  de  leur 
inspirer... 

Le  Marquis.  Il  est  vrai  que  tu  serais  la  pre- 
mière... [La  lorgnant.)  iMais  comment  diable, 
avec  ma  grande  habitude  des  femmes,  ne  me 
suis-je  pas  aperçu  tout  de  suite...  Ces  formes, 
ce.  .  ou  avais-jê  donc  les  yeux!...  c'est  une 
femme...  pardieu!  Et  même  une  femme  fort 
agréable!... 

Nicole.  Et  une  fennne  ne  vous  a  jamais  prié 
en  vain. 

Le  Marquis.  Prié...  De  quoi?... 

Nicole,  De  pardonner...  {Montrant  la  mai- 
son)  à  ce  pauvre  garçon  !... 

Le  Marquis.  Strasbourg!...  jamais  !... 

Nicole  ,  avec  finesse.  Àli  !  monsieur  le  Mar- 
quis!... Jamais!...  ce  ne  sont  pas  les  fenunes 
qui  vous  ont  appris  ce  mot-là  !... 

Le  Marquis.  Oh!  tu  as  beau  prendre  ta  pe- 
tite voix  et  me  regarder  avec  tes  yeux...  C'est 
qu'ils  sont  très-bien ,  ses  yeux.  Aii  dernier  bal 
travesti  de  la  cour ,  la  petite  baronne  de  Néris 
s'était  costumée  aussi  en  tambour...  Et  c'est 
étonnant  comme  tu  lui  ressembles...  Or  tu  sau- 
ras que  c'est  un  de  mes  caprices ,  la  petite  ba- 
ronne... 

.\icole.  Eh  bien  !  alors,  cette  ressemblance 
doit  me  taire  écouter. 

Le  Marquis.  Elle  peut  te  servir...  mais  la 
petite  baronne  ne  me  refuse  rien...  et  il  faut  que 
la  ressemblance  soit  complète...  (//  remonte.) 

Nicole,  à  part.  Par  exemple!...  (2)  Eh! 
mais,  cette  histoire  que  j'ai  entendu  raconter... 
La  belle  Françoise!...  a   Compiègue...  Oui... 

({)  Nicole,  le  Marquis. 
(2)  Le  Marquis,  Nicole. 
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(Haut.)  Eh  bien  !  non...  je  ne  suis  qu'une  pauvre 
fille...  un  enfant  trouvé...  Je  n'<ii  que  ma  vertu, 
et  je  la  garderai... 

Le  Marquis,  s'ari'êtant.  A  ton  aise  !... 

Nicole.  Jai  devant  moi  l'exemple  de  ma 
mère...  .Jetais  toute  petite,  mais  je  m'en  sou- 
viens bien  du  jour  où  on  la  retira  de  la  rivière 
où  elle  s'était  jetée... 

Le  Mabquis.  La  rivière  !... 

Nicole,  à  part.  Il  mord  à  l'hameçon.. 
[Haut.)  Oui,  un  grand  seigneur,  un  officier... 
un  marquis  aussi,  comme  vous,  l'avait  séduite  , 
puis  abandonnée.  .  On  la  méprisait,  elle  n'a  pu 
supporter  tout  ça...  Elle  aurait  pu  être  heureuse 
pourtant...  Elle  était  belle,  puisqu'on  l'appelait 
la  belle  Françoise... 

Le  Mabquis.  La  belle  Françoise!...  à  Com- 
piègne.''... 

Nicole.  Oui  ..  c'était  le  pays  de  ma  mère... 

Le  Mabquis.  Il  se  pourrait!...  ce  serait!... 

Nicole.  Eh  bien  :  si  on  fusille  Strasbourg... 
plutôt  que  de  me  perdre  ,  plutôt  que  de  vivre 
sans  celui  que  j'aime  ,  je  ferai  comme  la  belle 
Françoise  !... 

Le  Mabquis.  Tais-toi  !  tais-toi  !...  Dis-moi... 
tu  as  dix-sept  ans } 

Nicole.  Je  les  ai  eus  le  mois  dernier  ! 

Le  Mabquis.  C'est  bien  ca  !...  O  Nicole...  si 
tu  savais!... 

Nicole.  Quoi  ? 

Le  Mabquis.  Ce  grand  seigneur,  ce  marquis... 
mais  non.  ..  je  ne  veux  rien  te  dire...  Vois,  une 
larme  mouille  ma  paupière  ! 

Nicole.  Une  larme!....  Oui....  mais  pour- 
quoi.?... 0  ciel  !  Devinerais-je...  vous  seriez?... 

Le  Mabquis.  Chut!... 

Nicole.  Vous  seriez  mon... 

Le  Mabquis.  Tais-toi!...  Dans  mes  bras!... 
dans  mes  bras!... 

Air  :  Rachel  quand  du  Seigueur  {la  Juive). 
De  mon  émotion,  non  je  ne  suis  plus  maître. 
Viens,  enfant  de  l'amour,  viens  là  sur  mon  gilet  • 
J'ai  pu  te  regarder  longtemps  sans  te  connaître,  ' 
Quand  c'est  mon  nez,  mes  yeux,  tout  mon  portrait  ! 
(//  l'embrasse.) 

SCENE    XVII    ET    DERNIÈRE. 

Les  Mêmes  ,  MADAME  COURTOIS , 
STRASBOURG,  LA  TULIPE  (1). 

Madame  Coubtois.  Voilà  la  garde!....  Eh 
bien  !  le  IMarquis  embrasse  Nicole  ! . . . 

Stbasboubg,  sortant  de  la  maison,  accom- 
pagné de  La  ruiipe.  Il  a  remis  son  uniforme 
de  grenadier.  Le  colonel  qui  embrasse  Nicole!., 
qu  'est-ce  que  cela  veut  dire.? 

(1)  La  Tulipe,  madame  Courtois,  le  Marquis,  Nicole  , 
Btrasbourg. 


Nicole.  Ça  veut  dire,  que  je  ne  suis  p! 
entant  trouvé,  madame  Courtois. 

Stbasboubg,     Madame     Coubtois 
bath  !... 

Nicole.  J'ai  retrouvé  mou... 

Le  Mabquis, 6o5  à  Nicole.  Silence!..  (//( 
Cela  veut  dire,  que  je  marie  Nicole,  avec 
mille  livres  de  dot. 

Tous.  Dix  mille  livres  ! 

Le  Mabquis,  sur  le  même  ton.  Qu'elle  éiv  2 
le  sergent  Strasbourg... 

Tous.  Lui  sergent.? 

Stbasboubc.  Moi  sergent.?  * 

Le  Mabquis.  Voilà  ce  que  ça  veut  dire.  * 

Stbasboubg.  Ah  !  ça  mais ,  c'est  de  la  fe 
toute  pure....  Il  pleut  de  l'or  sur  Nicole:  je  ;, 
change  en  sergent;...  où  est  la  fée?  je  vec 
voir  avec  sa  baguette. 

Nicole,  bas  à  Strasbourg.  La  fée,  c'est  nio 
je  te  conterai  tout  ça. 

Madame  Coubtois.  Eh  bien,  et  moi  n 
sieur  le  Marquis?  '     . 

Le  Mabquis.  Vous,  madame  Courtois,  si  vr 
voulez  épouser  La  Tulipe,  je  le  fais  nommer  i 
cierge  du  palais  de  Versailles....  quatre  niiî'l 
vres  d  appointements.  I 

La  Tulipe.  Merci,  colonel  !  ^ 

Madame  Coubtois.  Quatre  mille  livre 
c'est  engageant...  j'accepte.  \ 

Stbasboubg.  Concierge!  C'est  la  preni, 
place  du  palais ,  en  entrant  par  la  grille  du  i 
lieu. 

Madame  CotiBTOis.  Mais  vous  me  donnez 
mari  qui  boîte. 

Le  Mabquis.  Je  suis  bien  tranquille  :  tu 
feras  marcher  droit. 

CHOEUR. 

Air  :  Final  du  1er  acte,  Voyage  sentimental. 

Fêtons  cette  journée, 
Et  vive  l'hy menée! 
Pour  les  femmes,  pour  les  maris, 
C'est  un  vrai  paradis  ! 
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STBASBOUBG. 
Air  :  Ten  guette  un  petit,  etc. 

Nous  vous  montrons  souvent  des  personnages 

Qui  vous  font  sourire  un  moment. 
Excusez-moi  si  j'ai  pris  deux  visages, 
J'avais  l'espoir  de  vous  plair'  doublement. 

{Saluant  militairement.) 
Sur  vous,  mesdam's,  si  l'on  me  cherche  noise 
Je  compte  un  peu...  Vous  protég'rez  Cass'Cœu 

{Avec  un  air  de  femme.) 
Et  vous,  messieurs,  ce  soir,  n'ayez  pas  peur 
De  trop  claquer  la  bell'  Cauchoise. 

(  //  fait  une  révérence.  ) 
Reprise  du  chœur. 
Fêlons  cette  journée,  etc. 
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